
MELANGES RELIGIEUX.

ment autrefois que Cal ilée n'était plus à l'in-
dex depuis 1826, la Prcsse nous cit un ctiata-
logue imprimé à Paris cl'uprès l'Index (eI 1S25,
et annoncé comme étant dj à sa s-coude
édition. Ainsi, pa rcequIie oin a réimprimé

en 1S26, à Paris, nun citalgue sans aucun
caractère officiel et datant(e tI S25, il est
prouvé que l'index qui pesait sur Galilée na
pas été levé un an plus tard. La Presse se
moque ou déraison ne rutrgeusemnt.

Quant à l'assertion qu'elle iévvloppe dans
soni troisième article, naus n evous rien à en
dire. Il est très-possible. ORn elTt. que les ca.
lomnies qu'elle edite à Paris ie soient que
l'appendice ds caloin e-s dejà d 0ité1s à Gé-
lies. Nous Sommes tout dsposes à croire cela.
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NOTIlCE BOGRAP1QUE~
Sur feu Mgr. V. Dollard, E-êquc du ou-

r-eau-Bru nsicek, décédé le 29 aoûùt drnier.

Un ecclésiastique qui a connu arîticulièremnent ce digne
et regretté Prélat, nouis a transi:s à son sujet la ntle
suivanîte.que nous traduistos de Panelais.

Le Très-Révérend William Doiland naquit à Balty-
tarsner, paroisse de MloOrcoin. Cotuîé de Kilkennv. dh-
cèse dOssory. en Irlande. Dés sa j Aunese il manasta
de l'amour et du zèle poî l'hornu et la loire de Dieu.
A un ize encore tendre. il i t placé diad un Séminaie
dont la direction supérieure é:ait ceniée au célèbre D.
Flyn,de la ville de 'atcrrd. et :1 s', d,::ingua dans s-S
classes. Plus tard il etra au C !ég n d S . Kvrns, à
Kilkenny. et. après cir complété son Cous e Ph s:-

que et de ThéoloTie sous les n:.mé DD. Nowlan et
Kely, 'une rotin:a h.rable poi le Cllége et pour

lui-même, il émigra au Canad. et ieçut l'Odre Sacré de
la Prétrise à Québec. le 12 octobre 1Si7.

Il étai: Curé de 3tiramtielhi, lois u sra:d incedic.
Son éjlise, le set:! éditice, et ovons-nous. uit les flammnes
eussenm épagné, IL: inmméiaement tise. par Sa charité,
à l'utsse des oms t que le feu avait laissés sans
les. Ce fe:lors qu'il déploya lin sollicituide pater elice
au soulagement de ta détresse qui suivit ce sinis:ie. Ce fut
encore -alors qu'il sut faire ha utmnt apprécier sa dou-
ceur, son añf"bilité et sa chari;é, des chi étiens de tuu:e
dénomîination.

Lorsque t: choléra ccea ses ravries à Eaifax. dans
la Nouvelle-Ecosse, vers 1'32 ou 133, ce digna Ecclé-
siastique laissa Windsor pour courir à cette ville ct *
porter au peuple les ecomss -nirituels. A toute litume d'u
jour et de la tuit, il -e tint au chevet du lit des malades
et des mourants ; souvent il fut obligé Lde meie lui-mô-
me dans leurs cercueils les cadavres infects. pour les
confer initiatement à la terre. Tel est le r1 ide ai,er-çu Jus actes nornbreux de botté et de bientveilance qi-i
prouvent cormmei: il s'acquitta des oné:eux dcroir. de
son saint état.

De retour dans son diocèze. il fat no tié curé de
Fredericktown. il it bâtir dans cette ville une maurnifi-
que église ; c'est là qu'il clébia les saints oilnces,' jIs-
ques apr ès son élévation i Episcopa.--So Sacre eut
lieu, à Québec, le 11 juin IS4.-St. Jean étant la prin-
cipale ville de son diocèse, comme aussi la plu, popul'nu-
se, le Prélat céda aux instances de ses habitants et v ixa
sa tésidence. Il y mourut à l'âge de 62 aus, ai, esti-
mélet regretté de son peuple.

Le laisser-aller de certaines feuilles d'ou-
tre-nier dans les matières qui, de près outi de
loin, intéressent le sentiment religieuîx, n1otn
moins que la singulière façon de leurs com-
pétiteurs en Amérique, nous fut., aujurd'hui
plus que jamaisune nécessité de la reclame,
et nous en userons autant du flis que lPocca-
sion pourra le requérir.

Un journal dont l'une des habititdes est
d'ouvrir ses colonnes aux productions mar-
quées au coin de l'ultra-libéralisme du temps,
sans jamais-retmariiurons-le bien en passant--
placer en regard les réfutations qui pour-
raient en démontrer le vide otr en atténuer
la virlence pour la meilleure instruction de
ses abonnés, le Courrier des Ettlas- Unis en un
mot,il n'y a pas deux semaines,étalait cOrPlai-
samment aux regards, à titie de cnseignemenit
pour lAmérique ou, pour lu emité peit-étre.
de gigantesques paraphrases au rmoycn des-
quelles le journal socialiste de M. -. de Girar-
din croyait établir ce qu'est la Juicîee à Rome:
tissu de faussetés énormes exprirées sur le

ton et dans le laigage qui. nux yens de cer-
tains familiers du genre, sembleraient devoir
en excuser bien d'atres. La première page
des .Mélanges de mardi fait rîessortir le ca-
ractère de cette nouvelle élurcutlbration sî ur
le compte de laquelle nous revenons air-
jourrd'lhiii. Fâcheux spectacle, cix vérite,
pour les hrmanitaires qui jugent de loin. q le
cette Italie où les mécré:nts de la foi catho-
lique feignent de te voir que des symboles
d'hérésie, et que les plitiques. etx, veulent
bien prendre pour le vasteateliecr oi se fabri
qrunt es choines qui s renrot à la Compression de
la libcrté. n tautre trnmes, ie la répubgique
qui leur nairaît être le seul moyen de sauver
le mond ! A près le Conricr qi se mêle de
coubilatre Romne par le hile expedient îies
extraits à son enseigre propre, vient le Torwn

Io G/obe qui se sert anssi d'extraits dans un
but identique. Mais il faut en tonte justice
reconnaitre quelle mxissio es t donnte le

Globe ; il Convient de dire que ce eLuanion
du prcsbylériatnisme neût jai et qiiil 'a
pas encore pour objet dî propager cette sienne
croyance au milieu de nous ; il ne vent pas
davantage guerroyer contre les sectes rivales
dont chacune revendique pour elle suffle le

privilége d'orthnodoxi indlispurtal 'lu le
Globe prend aussi pour le fRilement île son
code puritain ;-non, il ne s'agit pas por tlui
dle ces choses ; le bit auqiil il vise est er-

tainement d'une autre imp "rnce et a bien
d'atrtrcs charmes: il ne veut jIs moins qtue
1lanaatissemenit île iRme commLit Egl ise.
la proscription contre elle et lnaithèie les
peuples contre ses enseignemts.

Cette tache est grandiose, et rin moins que
la liberté de conscience et celle de eruîlie, rt

Pinspire !
Our sait lPénergique attitude du lcrci: ca-

tholique d'Irlain le et de son troupeau vis à-
vis la menaçante opuresson du Bli lcontre lea
Titres Ecclésiastiques. Ces prlts véhé-
ments que le sentiment bien com pris île Ili-
berté de sujets anglais inspire et ieno uruge
sur le sol Iclande Ces protêts le plusieurs
millions d'hommes froissés dains le preii9r et
le plus cher de leurs droits, qui les honorent
aux yeux de tous ceux qui ont un 'esprit pour
comlendre et un ceur pour mer,SemWent

ait Gloie n'accuser l'iine arrgane ut moins
ridicule ; d: .. moins, c'est le 7ieTns qui le dit.

le Times qlui pp]oleceux pour les uu psont
totites 1.o sym patInes de-, ultra-co iu/eîs ro.

mains <com tue si les riitS( n prîtestuisie
obligeaient les etholiques île nrt cioi c et le
n'exister que selon le compas et I*eqiuerri-e dît
Tincs et de ses bons adhérents !

Nous avons à reprendre un ipeu le C/obe à
i propos de la trop fameuse brochure de 3.

Gladstone. Le Globcu atmLuire cette autre pro-
duction dont il prend chaque mot pour une
vérité, chaque idée pour itn axiome. Nus

ne voudrions pas refroidir son etthoitsiusisre,
notre rutentioi est île PamFnn or simplement à
réfléchir. Norus consacrerons sot-s peude
jours quelque espace à ce sujet, et nous in-
viterons le Globe à nous reproduiire. Nous
aimerions voir si en cette occasion les liber-
tés et le bonheur lis sociétés humaines dont
tant de tres se sont éprises, leur fbu t comi]p-
ter pour quelque chose, comme moyen d'y
parvenir, la simple vérité !

La dernière sesioi lUgislative, la quatrié-
nie et dernière du troisième parlenent des
Canuis unis, a dulré près de quatre rnois et
n'a pas été infructueuse. 'En tout, 169 bills
ont été passés par lis deux chambres. Sur
ce nombre, deux ayant un but religiuix,- le
bill établissant une szciété de 1'église angli-
cane dans les diocèses de cette église dans le
Bas-Canada, et le biIl réglant iLdmtinisra-
ion i dut temporel Le la même église dans le

diocèse de Montréal,--ont été réservi-s par
Son Excelelce pour étre soumis au parle-
rmt-n britannictique avant d'ètre ofFerts à la satne-

tion royale, ainsi que le prescrit Pac'c cunsti-
tutionnel.

D'entre les lois dont nous venons seulement
d'indiquer le chiffre. r lusieurs ont uni ciarac-
tère d'utilité générale qu'il est impossible de

ne pas loirr reconnaitre. PlIusieurs atitres,jr-
gées défîctueuses, ont été rayées dii livre des
statuts. Outre cela, le crédit de la Piovince

se maintient n haute estime dans l'opiion
du gouverneent impérial et des banquiers

d'Angleterre. Ce iit n'sripas mêtème contes-
té ;" il domine dans les estprits ,de Sua adwiclh
à Gaspé ; et noutis Cutfironls en al'ttestuit
une vérique Pon reut lhreilemtîent trier ou
révoquer en doute sans li tout liiblir.

Il est cependant deux scujets dont lt solu-
ltion upatimment autendlur-, rinais ineVita-
bleixentt tlffeêrèelais<e subsister dans les deux
sections de la Province(li neerntîtet
que les intiresse Ie dissimul-rn t s is: nous
parlouns tc lap onure seigri'le/ pou a as-
Canada, dles Rés.e- et de c oisrmes pour le
hIaut. Des reproches dle h-teur n d'm.hfL-
rence ont été adri- eses à -enu x des membres
le îadministrationl qui se soit oops de
rfories espér-es hts le systène aîtirel Ie
Tenuire. I tus cirecinstances nq110e rius t-coriîs-
sous à ce siuet, iei e iîèrîe cilellesqui ont ete mi-
ses al jour( dle li îpiblitité ie nous parai--seut
pas légitimterces rprb-s.E ItIsice georale.
un honmne d'etat doit teirr coutre des d allieur!-
tés qui se i Lsit l'euntr diu- refor-
Ite qu'li! vertm iL> r-ai ut:- t. la I il îf1 . r, en

cc cas, ce in', st ia,: len me i tur:ellee,
ce ni ist lI as nonp li t I à s:n accom-

lilissemeunir. ULm u -- eniit ut uno soluiou
iillIle,omplexo,dveuee périlleuse poil[ les

intérêts qui la sollicitant dans iies vîes di-
vergentes Oi mi ètciontradietoi res, n'iest pas
sans exemple ; et, ilut Ph1écitation y d mlu-r
lieu, celle liesitat:iutn torltt naurtele n'est point

tuie faute ; elle ie sauaiiåtr t ne infractiou
de devoir, n déni des droits di plo,. lais
la precipitation qui, elte, pourrait éu êt irrépa-
rable, vadIrait-elle beauoup mieux q.Iule Plié-
sitation I Si. dins tes entilitIlns iqu ntos ve-
ions le dire, nous trovons exeipt de blime

Ph1om-1e pu lie iC n'ose .;i,.risquler Une soIluuIou
liative dans tue matière dli la plus haute mr-
lOrtiance, nOus n'entendons pas pallier Iles

torts là Or des tois peuvent exister ;seule-
muei nou10s n'en adlmetuotus pas jusqu'ici, par-

ce -linoIsli vuyons pas sur qutoi les ap-
puyIr ou comment ;es suîteîIr. -\ri:, à en
jiuger par les dètimarches dle cex qui ont pro.
voque quelque agitation dans nos caimigrr-s
à propos de la teniire seignrie, par les do-
cuetniCi ts émanes eux, nous poIn-oIIu s les

croire cuitnvaincus,eo n l nous le sOrunesdes
mile litiieuites dui cete ruimtière ilneuse
des droits seigneuriaux est hériss a polut Le
vue et des interèts opposes qu'elle consacre.
et des systèmes divers que propowit Ies mu-
dificateurs du système actel, et iei iLé-
duire n même i peetteconsequec qui
Corelnnîtlitîellt mietix luo persointe à quel
lont Ia Lprecipitnu nanî td u illitil,

setuat tmal eainte et légis-LuativemenCitt impossi.
ble.

La pensée est velum à quelqries-u ique les
projets de lui de IMF. le so*.icit-uiir-noiiéral
Drmmiond sont venu tu peu tard à l'Cepque
de la sessin parmentaire à lauîellw eût lieu
leur introduction. Il était tard. s us iotute ;
mais les intéresses n'ent ippareit t pas à
se liaindre de ce que L . DrnotdA ut pris
l'initiative en l'absence die tnte aitre loIr
le iénieC objet ? Dutres nt fait preuve

due bieni lis irute conepItm il nattribu-
quant à I. Druimimid le flaire- l,, ses deux
mesures ri capuc/ polizique oit vite des &ec-
lions proclhaîines. C'est li tactitle de eurtains
polètimistes qui :ettent en oibli la mesure
pour re s'occuper q(uIe les intoitioîs. Les I-
lections prochain:s ! mais ces él seO-tis se
ront-elles les dernières ? Est e'- quei lavenuir
politique dle Pauteuir des deux proj-,tî ri nodé-

pend que de sa rentrée dans le pareeni ît ca-
nidienr le 1852? Est-il houinne à ne paus
comî pter autant qiie ses adversaires surr la
considratritipublique et sur Il respît de soi-

môme 1 N'aurait-il si biten approfdi li ma-
tière Il-s droits seigneîuriiaux iu'afin Ie nmuon-
trer aut ireiuple qu'il se moqe bico de s-s in-
teiréts apréseiiia voir établi la légitimité! Oit
est linter ét à cela, L'tn côté ; de FatIre, ot
trouve vnla moralité de Iy icosure ?

La' M-usIe/-uc- a fui t acte dimpartilité en
publiant une noie qu' un ciiiorresprlondnt luli en-
voie de Toronto pour servir de rectilicrtion à
l'opinion entretenue par ce journal reb-lce-
ment a iLun des ez r(etants qui ont etuiliè

la question de la tenure nous reprouisouns
la not en son entir :

" M. le Direîctrur,
o Prmett-i de :ous dire que vous

vous &te's grandeinrettrompé survoire jour
aI clu 15 août, eu parlant d(e M. Chabot re-

lativiiiii à hi ture s-eigneuriahe
, luns tri, qui aété jout> comi ó vers

le militu de li session, i! est très-prtobable
que le billI mxaiitenint dotilut cla ubambrelui

n'est qu'urc ioli(iitiii du projet le M"K
Fournier publié sur votre jourrnal eut jutnvier

dernier n'aurait probablementpas été 1rsen-
té da n la présen te sesiont .

" Le Bs-Canadadoluit à A . le sol. guénéral
Drunmnonrd. i arx tnutes mueibrns Ilr

cultmitè,pour les recherches qu'ils ott faitmslars
les archives et les', liinenut-s quîr'il< se sonri

procirés pour réinttgréir les ceinsitaires dans
leurs drois. Saufil à didcher si ce bill con-
vient ai as-Canada.

- N QU[ ONAT

Cette rutre luresti uit i niui r irit it t
pour ltqu el r-esnl:d (ue îst iti la r-éorm-ie

de lui toniu-î eiendri, cel des JGsrcs
e. d s Jiet/crie-s i I trut en c roi ri l e Go C,
:levrait tê-tretanchée sans plus de cérémonie

entre Hoston, les Caitunaidas et le gand tor t .
toire dt 'utist, et de l'iadblissueet uds î¡-
gntes Amniéricales de steamîters erttre Bostont
et Liverpool.

Les l -junisancus dureront Trois Jiurs, à
savoir : les 17e, 18, et 16o de speitîinbre.

.touuxuns:: numucnm 17 sErrani: .
Cî jour, les hîtes distingués qu' iunvités l

Vilue, seront re<;us avec tous les hon neuirs
corentbets, ct détachement iilituair ain-

si que le Conrseil île la Cité luir feront escorte
jsilqu 'irrix liôtiels ilîstinrés à les recevoir.

'pres-midi tI'e c même jour, les di'.
ses izi-titui i pit ibli ot c(lu l li Cité et les
points iréretuits di oisinog seront visités
et los' iimbr-s du Coînseil dc Ville consacre-

rouit ce jour aitu plaisir de leurs htes.
douar:.:- nu 18 s urrruren.

I uira ce lîur une Gr:uitiîîu E
daIs le Iavre de o cti, e his objets iîtéres-

suints qu'il rienre s-roltv isités. De-s vai-
peurs Colivenabuleus strviront à -Cette fin et il yairau à bord col lat oî eti i iiiisi lue.

L-s viseIli huport. seront décorés pour

que s'il s'agissait i'ecrire îlun aîrtile do jouir- liOtzinuiM.
nal. Le ministère uprocedant avec mîiesurre
à cet éud n'a rieun it qule ce quaprouive- Lu- ruîtîilu. il yuaurane lînîcssiout civique
ront les esprits cua nes et prtiquqs ui veulentt esrtée te-luirllngu e 13 u r, etdnlo.
les mesures pour elle-ti nus, non pour sats- lteruiîr-e iles u s iliiît anniCéS plus
faire à îles exigences le îpartis. A ceu x nu. tard. - rus Uves îles hCilt-s Pith1îes pca-
attnmoins quti, à l'instar di G/ ,eèdent à une drttun I0lI I iciîîs durijour.

im pulsion mouins lgmit', il doit stulh e, L ètiunibuuttru tlnle
semble, qule le gouvernement britîn ie iti u il de-lSiéale Ints Ii ités larnelle
garanti quu'nîue mesure sera introduite dans c-il arau1i'tois ir avilloi datshlC r-
le parlemtîeint impérial Ipuîr conférer à a tla ît111110t(1
Province la propriété des reserves et le droit Le soir Le ce mie jourles édifices pur-

d'eu fixer-irrévîcu-ablementtluidestinttior. He-scr te la ville seront illaud ind ése s et dos r-tei
d'tnifice lateés clos difi rerts pointsdc li ille

etrdutION.

Le G-'olc (liotnL, tn loiterurilde revenir utn Cc-s-tiirun tgemuent.,ci iroit é île ré-,ie sortt
li e u id rtn tié ) ' l î s - u n gdlié s p r r t a't xir d i' p so ce u j o u .

ieux le grii l quLe titi semblte ConrsCitoner le bi luit'. L a géie l auxi S. ylmrits pad efré
le-S , écoles iup u-rèiOruuiît ru, hietaiorua li'ouu luin a it el rnésiCerom

çar lu suînciîiu tIs îdîonsei-luinîurs. Cette licéréi-tmoitiés de lui tiuîe colinutt ordonnateur ctr
n'uL olierdcemplo ir lu ,llu isaisdleclesp.
l-iunixuher Wégit ériliitus qa desInconsuacre A a éace dert ilui s Co s des Ville

mîérite le nro iut(le une Iti u t int n ei d'eai titi-u ia t é e litfarlesp intisr ite lattre
diegré les diii s ceeuunoie Clia IProv ince. t )u ailresséu hum le secré-tire chi Cuti it îleCé-

e ul! ie oui!esta îdonn ét H deut un rt l u nl - Iratiuru île lui fte l3îstutli- ut ri',auut aire (le
pu rîeuem ti usrler piuoIs u Bs-itrunt îesocesriunt

uiedu oi gi il ieiluii i smbi u ntété requise l e b téill rîus polirs -cît ct eelle lesnu-
ilei " îcîles iepo s qyui d leri u UeS ies u s île0luiC ou-AU à 'uî %Vin

çu asantio dest duxb-t amt b-es. epon t ts lé i. ihropdurntleun visite àl ustî>tiet les priait
Ln' 'Leff que urs lbieuu îa-ui dur mss l2i- ie-vuîirebienese ccnr ue l"e de lui

patrcs. lit i n ]siliieu s quîielle coar j ville le hUston 1 iuîiit le Se;o t u 'ils v r-
eéirilit lutte t d u s it u rutetu mdiiiur lejouîr ta le île l-tr
S rtlts LiC le d u tin o e a Prré j i cux se tu- urrivéu. urtmotioe.tiOtni Luuii'

nesurs cel re qilugi stildIéténsnoliel iqeucpel lus tn-sen-itdéé e
dars lestneI-cliidCanslil.es'lcaltesd-s-

'E ui ut,:îiip sri lu h-vîlu otcilMi - -,fiu t les ai re u-
Cn adli a oi Cié.'letione nn a úultqus uequise. Det l répotre oru' ci-a o

'Il-iarrile pariL' el it d.il- duroituî(le plus de dui-ui-i cluc île(1o, t id es i-t îxpnuiier la Iuiiutî- h utr tii-c ta
que l e t ir qu'a l' iaie t ltticiptutu- que lle cettehonorableIvitatio est reçîle tut

-elss le ment -pr e r 111. ourut -es C(gi-ta
tlim ., p is:u msu aui i d ours,, e si, adt,v-iii e

i t le - u ci - c aii heles liq utes dls i i aio us et les- s C a nl

san U r-t--r l mi dre rsienîle MontréadiciauéxrsruécCae s-iuai
Atiit Fai irs àil'appu i lîu uluea the vir-l t C ocil Mu. 1l uresîe lur le

dmandeparécritd dozeoiàdeiîtpPrairie,lu ed ils sesbnd
tni|b--iuîir.- s --nsslPsloiuen tall-s tiniet 'n oliupchic-

ic me e i t:r Sits oureS :tatsA îdeS -a- i elIon irarriverle
thoiqlt om: ocudit trus de u euete urnli- c e-utVoyage.

(Ille il d ieiapiretir e(les lgitesds diiteio s es àc- 1
t i O t , u ni.- n ' ai u ratl bé té.cllu iet i i il-

Aun é d'uiplus l P ui-un rui poclqt et rpa re, Le
- rO.Cile is lau el e uti saèutncèlebrlbli î IlurCcîîsîiI Villeu'il rî0's-ruitiqu'un

1-sI 1 1 9 t t!>s-totubnî, ài lîsotu, lum dit- Ijurà Iluotci-uiS ltdulttî-t. uat qril ne
lCiui leso s -Si r i uti relint cuitecii-r-i s a rrn dre cix o em temps r re snt

mère vile tux Canaas tutiti r ttimune'mbis pt lu lecWirtilePMtn riEis
ce ( u tii-sr. insi lioe é-tilii>;eii),tnt i o w.uiîu r Letour nil SerendSait à dinvi flior qui

liýe dei- iiuitirs entreplititiiia-olivernuqul'inetlRu aiett te v ie
Dcs ré onrists deilse o mritdounncatteuijrt
te Pitre eô:î le luia, it r-tani-is iàlo i
i él nomr îed uti sAetlaleanluceadsmse irdi Cionsili d rVinls
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Nton loin de là était un épouvantable préci-
pice, l'un des Espagiols y alla jeter le cada-
vre du douanier et les deuix contrebandhicrs
ensuite s'emparant du blessé, le porièrent touti
près du mêmrie abîrne.

-Grâce, grâce ! criait le patient.
-Si tu ne veux pas être précipité là de-

dans, lui dirent les deux briganîds, il faut que
tu nous écrives quelque chose sur ce papier.

-Mais je n'ai pas de printe.
-Voici tun brin de paille.

Je n'ai pas d'encre.
-Ton sang eu se.rvira.
-Hélas ! mon Dieu, mon Dieu, laissez-mo

du moins mourir tranquilille.
-Ecris, écris, ou si ion.....
-Que faut-il donc g nie j'écrive?
-Nous avons tout lieu de croire que notre

troisième compagnon est tin traitre, c'est lui
d'ailleurs qui a terrassé ton camarade, il faut
écrire sur ce papier :

" J'atteste que cette nnrit, 1-1- juillet, c'est
4 Jérôme le bûcheron oui a tué taon camara-

de et qui m'a blessé, mioî."
Après bieu des hésitations, le moribond

écrivit et signa.
Les deux bandits s'emparèrut, triotrhanits,

du papier ,et, pour récomepense, ils pouusse-
reuit dlu pied, lans abîme, le mourant tIrop
Complaisant.

VIT.

Quinze jours s'étaient écoulés depuis le
drane terrible de la nuit dit 1-1 juillet. Jê-

rémie avait su cacher à tout le monde, et nè-
rie à sa femmite, le rôle qu'il evait joué idans
cette aventure ; on ie s'en occupa -itère d'ail-
leurs dans le pays. Sur les frontières, les ri-
tees avec les douaniers, les batailies do contre-
bandiers sont si fréquentes que Pon finit par
s y accoutumifier.

C'étitî nprécisément le cimqmiiée anniiir ver-
saire uILI jour où .héréiie et Victoire avaient
pirté la petite Juliette presque onurrante à à-i

chapelle de la Lanîpe d'Argent. Le bé:he-..
ron, sorti de bonne heure cde sa chainière,
se cotnfortmnit aux prières de sa fomirie et de
su fille, allait à Sainte-Notre-Dame l-ntiiier
à Permite le vouloir bien dire une messe à la
Vierge, cri reconnaissance de cla san té jaois si
rniraculeusement renîdue par soit intercession.
-La petite cloche du saint lieu devait aver-
tir Victoire et Juliette du moment précis de
l'offiece.

Un niendiant s'approcha dut biclieron:
-M onsieur, Monsieiir, disait-il d'une voix

suppliante.
.Jérône s'arréta et mit la main à sa poche,

mais soudain une main d'acr tomba et se
cramponna ai bras ut bûcheron.

-Ce n'est pas ce Pl'argent ne je demande,
grondtla inte voix sourde ; c'est férôme le bû-

h-ran. ... , c'est toi.
-Et que re voulez-vous. hein ?
Le rendiant arracha sa barbe postiche ci

s'écriantt: Me reconnuai:-tu ?
Jéêrônme reconnut pariaitement l'un îles coin-

trebandiers espagnols, mais, sans se déconcer-
ter, il repartit :

-Et vous n'avez pas peur que je vcus dé-
noice, et que je vous se etmpoignrier ? Ne
SUis-je [uas, moi, ceux qui ont tié les deux
dotuaniers?

-Si tut crains l'échafimd, mon ami, gurde-
toi bien di'en ouvrir li bouchto. Tiens, si tut
sais lire, ttn vas voir que j'ai entre les nmins de
quoi nurs disculper de tout et lue moyen de te
fairepîndre bel et bien.

En disant cela, l'Espagntol fit voir- à .1ér-
me l'écrit sanrîgluînît que nous connaissons. Le
büchlieroi, à cette vue, ressentit la commotion

d'Pl hrommte friappé pU r la lfonudre, puis sou
scond mouvement fut de se jeter sur le faux
ruen:Iiant pour lui arracher cette écrit ien-

Sonrger.
-ot beau, ion maître, dit le conîtrcban-

dier en laissant voir un petit pistolet tout
arim. Si tu veux rie prendre mon bien, je
suis dans le cas de légitime décfense, et je te
tue.

Il y a un moyen bien plus simple de nous
arranuger. Ce papier-li. mon cher, rie liuis sert
pas ; si tu étais tant soit peu riche, on te le
vendrait pour les trois quarts de ta fortune;
maiis tu f'as rien.e viens our te le vendre
cependant, miais voici nos conditions ; tu vas
ite suivre d'abord.

- Tunt de suite ? c'est impossible, répondit
brusquement Jérôme.

-Non ! répliqua tranquillement1' lspa-
gtnol ;t tvas re suivre à l'instant mnrêmîxe. Nous
avons résoli de quitter le pays qui n'est pas
suîin pour notre saniti ; tir nous aideras tourte
la journée à déménager lia baraque. Cette

nuit, nouis fcrons un dernière affhire, et nous
tl donnerons ce pupier-là pour récompense ;
tu vois qu'il est facile île l'huter.

-Je tue veux pas asuou'hti.
-Que si, que si.-Tu ne voudris pas nous

forcer d'aller remetre cela îles gendarmes,
ça nous ferait ifu la peine,i ma parole Id'hion-
nenr ; tllots, prunds ton parti en brave, et
viens avec nmi.

-Mla femmtue et mtra fille m'attendent.
-Elles attend runt, parbleu !
-- Ce soir ?

-Nu pas: à l'instant mlr, eu bien....
c'est là prendre onu à laisser.

J.rôme avtit du fetu dalu s veinUs; il fit
enîtenrîdre tn grognenmenten signe l'aidisioi,
et, tou t en suivant l'E/spagnol, il murmurait :

-Mulaudit, maudit soit le jour où j'ai roll-
contré ce brigand-là !

VIii.

La nuit est noire comme tn drap funèbre i
le vont siffle avec violence ; tun hiomu it en-
tendreL sort clant lugubre et, :l'une maison iso-
lée, partent île temps en temps les lungou-
reux liirlementcls d'un chien. Trois honimes
sont coucihis dans les broussailles, ils se ca-
chent là comme îles htes venimouses ; deux
sont arm s jusques aux dents, le tnisième
est ivre ; c'est Jrônme et les deux Espagnols.

Minuit sonne, et le bûcheron ie sait point
encore le genre le forfait auquel oit va lasso-
cimr ; mais Jérôme n'est plus un homme, on

'i gorgé dau-d.vie et le liquerms fies ilut
la figure stupide et le regardl d'u jidiot -

- Voici 1, momîîrruent d'tir,dit u'in ides b:ai-
dits ;marchons.

--Mrons, rép-ta Jérôie d'une voix lié-
bé tee.-

Ils arrivent près de la chapelle Saite-No-
tue-Dame, et ils utarétenut...
--A 'umvre, dit ui brigand, dépêchons-

nours.
-Quelle mture ? demanda Jérôme stii-

Luit.
-Piller l'église, lui répond Inue voix sItI'

nique.
Le bûcheri fit lunbond et arrière, et mio-

meîntn mnt dégris par la secousse quel ui
avait donn cetlte sacrilége proposition, il jur
et protesta qu'aucune considération iii ittmmn
n'aur-uait le pouvoir de lui faidre commiettre L
tel erme.

Ses com pagnons,en le regarda nt d'un ir iro-

nique et sauivage, lui représeutrent qu'il ctiiit

trop tard pour reciler.--ils lui r pielèrent
l'écrit sanglant cqui lui devait guger 'écha-
faud ; qu'il fillait frir, et pis ils le meinac-

rent, s'il n'agissait pas, d'aller inunrîéîdiatemeut
urssassinîer sa feuîtte et soni enfiant.

O ce fut un lungage stridenit et diitboli-
que. Jérôme, sous le coup do tant dc(lermona-
ces, sentait sa tèle près dl'àéclaer : il ètait Opt-
pressé, haletant, deI clhcrnex de ses chlevcunx
tombait une gouuc îe surur.

-Allons, viens donc ; la porte n'est ,pa
fermée, entrons.
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